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1 Le gisement archéologique des Chaintres à Saint-Hilaire-la-Forêt a été découvert en
mai 1991,  lors  de  prospections  systématiques,  par  B. Poissonnier  et  R. Joussaume
(UPR 403 du CNRS). Au terme d’une visite du Service régional de l’archéologie aussitôt
après la  découverte,  il  fut  décidé de mettre en œuvre une procédure de diagnostic
financé par l’État et conduit en octobre 1991 par R. Joussaume.
2 Le gisement est situé dans un fond de talweg implanté sur un substrat schisteux et
drainé par le  ruisseau de la Guignardière.  Ce cours de 3 m de large est  encaissé de
2,50 m dans une formation sédimentaire colmatant le fond de vallée sur une largeur
maximale de 50 m. Il a fait récemment l’objet d’un recalibrage au titre du génie rural.
3 Ces sédiments incluent un réseau de chenaux anastomosés et comblés par des alluvions
et des colluvions, dont certains contiennent de la matière organique et des macrorestes
végétaux.  Localement,  ces  dépôts  recèlent  des  vestiges  archéologiques  dont  la
chronologie  couvre  une  large  période  comprise  entre  le  Bronze  ancien  et  l’époque
moderne.
4 Après  étude  et  relevé  des  coupes,  les  épisodes  suivants  sont  retenus  à  titre
d’hypothèse :
creusement de la vallée actuelle ;
phase de colluvionnement latéral d’argile bleu-vert issue de l’altération du substrat ;
phase de creusement et d’alluvionnement en graviers lavés et cristallins et galets de quartz
(classe  5/7 cm)  provenant  de  l’amont.  Ces  alluvions  contiennent  des  fragments  de
céramiques et des silex taillés, attribuables au Bronze ancien, des éléments de faune, des
bois gorgés d’eau dont certains équarris ;
phase  de  comblement  progressif  du  cours  et  mise  en  place  d’un  réseau  de  chenaux
anastomosés  contenant  de  nombreux restes  organiques  (bois  gorgés  d’eau dont  certains
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phase  d’alluvionnement  en  sables  cristallins  et  galets  issus  de  plaquettes  calcaires.
Localement,  le  toit  des  alluvions  est  aménagé  par  un  empierrement  calcaire  qui  peut
marquer la  berge du ruisseau.  Présence de tessons de céramiques antiques  à  modernes.
Ponctuellement,  certains chenaux de la phase antérieure sont repris :  il  est  possible que
localement, des apports modernes se mêlent aux restes organiques de la phase 4 ;
phase de colluvionnement dense (puissance 0,80 à 1 m) et comblement généralisé du talweg.
Temps modernes ;
recalibrage du cours actuel et abaissement du niveau de la nappe phréatique (1990/1991).
5 Des restes organiques manufacturés (peigne en bois, fragment de corde en chanvre,
araire  en  bois)  ont  été  recueillis  dans  le  sédiment  de  la  phase 5  et  leur  datation
chronologique demeure sujette à caution.
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